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Bonjour
à toutes
et tous,

De la nouveauté dans votre Echo…

En 2024, nous entamons une nouvelle phase de la man-
dature, résolument tournée vers la réalisation de nos pro-
jets. Votre journal s’en fait l’écho pour vous tenir informés.
Exclusif, ce 10ème numéro de l’« Echo de Boulouparis »
vous propose de découvrir un dossier spécial sur le sou-
tien de Sonia Backès concernant la vision du territoire
que je défends avec la majorité. Dans une interview accor-
dée à notre magazine, la présidente de la province Sud
revient sur les raisons de son engagement à nos côtés.
Parmi tous les projets soutenus, je veux souligner le
rôle essentiel de SoniaBackès dans le dossier du col-
lège de Boulouparis, sans oublier celui du Premier
ministre, Gabriel Attal, que je remercie pour son
accueil et sonécoute attentive auministèrede l’Edu-
cation nationale en novembre 2023.
Lors de cet entretien à Paris en présence du secrétaire
général de la commune, le Premier ministre a entendu
les arguments que je défends depuis plus de 12 ans sur la
nécessité de créer un collège à Boulouparis dans l’intérêt
des familles et des enfants. Soucieux de corriger cette
injustice, le Premier ministre a acté le financement du
collège dans le cadre du contrat de développement
État/province Sud grâce à une mise à disposition du fon-
cier par la commune.
Inscrit dans les budgets des institutions locales et de
l’État, ce collège verra le jour au terme des études qui
démarrent cette année.
La création de ce collège est une décision historique pour
notre commune tant pour les enfants et les familles, que
pour la dynamique et les bénéfices que cela générera.
Enfin, je veux conclure cette invitation à la lecture par
deux nouveautés :
- Après 9 numéros consacrés à la découverte de notre

patrimoine historique et naturel, nous entamons désor-
mais une série de portraits des familles qui ont bâti et
marqué l’histoire de la commune.

- Aussi, notre commune a la chance d’être jumelée avec 2
villes exceptionnelles : Biloela en Australie et Huahine
en Polynésie Française. À partir de 2024, nous allons
consacrer une page entière à l’actualité de nos villes
sœurs.

Je vous souhaite de belles découvertes et de tendres
retours dans notre passé commun.

Bonne lecture.

Pascal Vittori
Le maire
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L’IMAGE DU MOIS
Le pont Eiffel de la Ouenghi, seul ouvrage reconnu par la fonda-
tion Gustave Eiffel en Océanie. À l’occasion de la commémoration
du centenaire de la mort de Gustave Eiffel le 30 décembre 2023,
l’artiste Lulla Coiquaud et son collectif « Libres comme l’art » ont
peint cette fresque monumentale, œuvre unique en Nouvelle-
Calédonie.
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Une consultation publique pour réviser

le PUD

Marie Guévenoux
à Bouraké

La ministre déléguée chargée des Outre-mer,
Marie Guévenoux a été invitée, vendredi 23
février 2024 par le maire de Boulouparis sur
la ferme aquacole Aigue Marine, à Bouraké.
L’occasion de rappeler que la filière de la
crevette est la seconde filière économique du
territoire, derrière le nickel.

Après un an et demi de travail en concertation avec la
population, puis 1 an et demi de démarches administratives
avec la province Sud et ses partenaires, la révision du PUD
est entrée dans sa phase finale avec l’organisation d’une
enquête publique, du 1er février au 18 mars 2024.

Avant l’adoption définitive d’un nouveau plan d’ur-
banisme directeur (ou PUD), les Boulouparisien(ne)s
pouvaient participer à une consultation (enquête
publique) et faire des observations sur le projet de
révision entre le 1er février et le 18 mars. Le dossier
soumis à enquête publique reste consultable à la mai-
rie ou auprès du service aménagement et urbanisme
à la DAEM (Direction de l'Aménagement de l'Équipe-
ment et des Moyens), situé à la Vallée du tir (rue
Unger) ou sur le site internet de la province Sud.

Rencontres et permanences

Après une réunion publique, le 30 janvier 2024 au
centre socioculturel pour présenter le projet de révi-
sion à la population et le rapport sur les incidences
environnementales du PUD, plusieurs permanences

ont été organisées les 1er, 7, 14, 21 février 2024 ,
ainsi que les 6, 13 et 18 mars 2024, à la mairie et le
24 février à la maison des associations de Tomo. Les
avis ont été consignés sur des registres d’enquête en
présence d’un commissaire enquêteur.

A quoi sert un PUD ?
Sa révision, initiée par une volonté communale a vocation à
répondre aux dernières évolutions réglementaires, aux évolutions
du zonage qui vont avec les évolutions de la société ainsi qu’aux
nouveaux objectifs municipaux. Ce document règlementaire,
porté par la mairie encadre les droits à construire, le type de
constructions, leurs aspects, les travaux des sols, les plantations,
la création ou la modification de lotissements, les divisions
foncières, l’ouverture d’installations classées, etc. sur l’ensemble
de la commune.

À l’occasion du centenaire de
la mort de Gustave Eiffel, le pont
Eiffel de la Ouenghi, unique
ouvrage reconnu en Océanie par
l’association des descendants de
l’ingénieur français, a été mis en
lumière avec le concours technique
d’Oceania, sous l’œil expert de
Sébastien Boudarel.

Du beau monde
L’État, le gouvernement calédo-
nien, la province Sud et un millier
de personnes environ étaient pré-
sents pour vivre en communion
l’événement communal de l’an-
née. Après les discours officiels,
les lasers ont illuminé et coloré la
nuit avant la projection du film
Eiffel sur la vie du constructeur.

En technicolor

Le pont a fière allure ! Une fresque
multicolore créée par l’artiste Lulla
Coiquaud recouvre l’ancienne
zone de passage routier, qu’on
emprunte désormais à pied. Et, la
partie métallique a été repeinte en
« rouge Eiffel » par la municipalité.
Vu du ciel, l’ouvrage ainsi mis en
relief, renvoie l’image d’un arc en
ciel permanent au-dessus de la
Ouenghi !

Son et lumières
au pont Eiffel

Prise de commandement

Un Calédonien à la tête de la brigade
Le commandant de la brigade de
Boulouparis, l'adjudant-chef Sébastien
Perdrix a été officiellement installé dans ses
fonctions, le mercredi 25 octobre 2023, en
présence de Grégory Lecru, le commissaire
délégué de la République pour la province
Sud et de Nicolas Mattheos, commandant de
la gendarmerie de Nouvelle-Calédonie.

Une foule d’invités
Élus, retraités et amis de la gendarmerie et
leurs familles ont été accueillis par le
président du district et le président du
conseil des chefs de clans. Le cérémonial
militaire s’est tenu à la tribu de Nassirah
devant la grande case.

ACTUCTUAACTU

Passation de pouvoirs
au consulat du Japon

À l’occasion de la fête nationale du Japon, le
maire, invité au consulat du Japon en
Nouvelle-Calédonie, a rencontré Corinne
Take-Mori, la nouvelle consule, et remercié le
consul sortant pour son attention à l’égard
de Boulouparis.
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Pour permettre aux habitants de trouver et pratiquer
une activité de loisirs culturels ou sportifs, la mairie
organise, une fois par an, le forum des associations et
animations de Boulouparis (FAAB). Ce rendez-vous a
rassemblé, au bord de mer, bénévoles associatifs et
prestataires œuvrant sur la commune.

La rentrée scolaire 2024
324 petits écoliers
ont repris le chemin de l’école

• Maternelle Marthe Bourgine :
122 élèves dont 19
à la maternelle de Nassirah
Une ouverture de classe section
petits-moyens et l’arrivée d’une
nouvelle enseignante qui vient
de Koumac
5 classes avec un effectif de 19 à
21 élèves par classe
(séances de prévention routière
tous les jeudis et vendredis entre
juin, juillet et août)

• Maternelle Pierre Poiroi et
Léonard Doumaï à Nassirah :
19 élèves
1 classe section petits-moyens
(séances de prévention routière,
tous les mercredis entre avril et
septembre - première séance, le
17 avril)

• École élémentaire Daniel
Mathieu : 202 élèves dont 4
nouveaux prévus en mars
prochain
10 classes

• Nouveautés
7 séances de prévention
routière prévues cette année,
par classe de maternelle.

Durée au minimum : 2 heures.
Pratique sur piste et ateliers de
prévention aux risques.
Fournitures reçues : feux
tricolores, tricycles, trotinettes,
vélos, voitures à pédales, casques,
panneaux de signalisation, etc.
financées par l’APE Marthe
Bourgine.

• 300 élèves scolarisés dans le
1er degré bénéficient du service
de transport gratuit de la
commune.
Coût annuel : 35 millions

• Des travaux ont été effectués
dans les écoles pour
un montant de 9 millions :
plus de 4 millions à l’école
maternelle pour rafraîchir les
bâtiments et aménager une
nouvelle classe, environ 3
millions pour des réparations
diverses à l’école primaire et
plus d’1 million de travaux de
sécurisation et de confort pour la
cantine.

Samedi 2 mars 2024, les bénévoles des associations sportives, culturelles
et pour la prévention de la santé de la commune et des environs, se sont
retrouvés sur le site où se tient le marché de Tomo. Le temps d’une matinée
de 9h à 13h, les équipes sont venues rencontrer, informer les Bouloupari-
sien(ne)s sur leurs actions et les sensibiliser au bénévolat. « L’endroit est
agréable, il y a une belle vue et un accès à la mer. Ce qui a permis au
club de va’a de proposer des initiations. Chaque année, on espère
pouvoir alterner entre Tomo et le village », explique Valentine Tofili,
adjointe chargée des sports et loisirs. Venir au forum des associations et
animations de Boulouparis offre de nombreux avantages et fait gagner du
temps. On s’initie à un sport (va’a, tir à l’arc, golf, équitation, haltérophilie,
foot…) avant de s’inscrire, on s’informe sur les actions « spécial jeunesse »
du CIJ NC (centre information jeunesse de Nouvelle-Calédonie) : orienta-
tion scolaire, emplois saisonniers et le dispositif Click & mouv’ de la
province Sud réservé aux 11-15 ans qui veulent pratiquer une activité cul-
turelle ou sportive, on découvre en participant aux animations proposées
(lasertag, vide grenier) et on apprend ce qu’est l’entraide au sein d’une
association avant de s’engager comme bénévole. C’est le cas des membres
de l’association des diabétiques, qui proposaient un dépistage gratuit.
Comme l’an dernier, les sportifs médaillés aux derniers championnats de
Calédonie et Jeux du Pacifique et originaires de la commune étaient à
l’honneur. Ils étaient une vingtaine à recevoir leurs bons cadeaux Decath-
lon offerts par la mairie.

Retrouvez les contacts des associations en page 23.

FAAB
Tomo a accueilli la 2ème édition

Les effectifs par école
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Située à côté de la quincaillerie de Tomo,
sur la gauche en montant et sur la droite
en descendant, la toute dernière station du
réseau Shell s’aperçoit de loin. Ce vendredi
2 février 2024, malgré un timide crachin
intermittent en début de soirée, une cen-
taine d’invités étaient présents. Lorsque
Jean-Noël Levant, propriétaire avec sa
femme Françoise Creugnet de la station
Shell Tomo a ouvert les festivités, son émo-
tion est palpable : « c’est le retour de
[ma] femme sur la terre de ses vieux
pour dynamiser Tomo village » ! Même
si la période des travaux a été un véritable
« test de résilience et de détermination,
transformant les défis en opportunités
et les obstacles en épreuves », le co-
gérant soulignait que « la construction est
le reflet d’une volonté collective de dis-
poser d’un espace fonctionnel ».
Quiconque s’y rendra verra à quel point les
codes architecturaux ont été modifiés et
l’accent mis sur les détails.

Bienvenue chez vous

Les heureux propriétaires ont ensuite été
félicités par le directeur général de la
société de services pétroliers (SSP), René
Féré, pour l’aboutissement d’un projet qui
« a mobilisé beaucoup d’énergie et sort

des standards habituels ». Le directeur
général a également salué les entreprises
pour leur « coup de collier et une livrai-
son de l’ouvrage en temps et en heure ».
Joie et fierté étaient dans toutes les
bouches. « C’est un jour de fête et de joie
pour Boulouparis parce que ce projet au
service de la population date de 20 ans.
Il était important pour les habitants. Il
participe à la mise en valeur de Tomo
en montrant qu’il y existe un village »,
confiait le maire, Pascal Vittori. Le maire a
également remercié la SSP « pour cette
autorisation de conserver un style
broussard, part de notre identité qui
nous tient à cœur, grâce à la conception
de l’architecte et aux souhaits du maître
d’ouvrage » dont la ténacité a été remar-
quée. « Il y a eu de longues réunions de
travail avec les partenaires et les rive-
rains parce qu’avec Jean-Noël, on ne
lâche pas lorsqu’on a un objectif ! » Les
invités ont pu découvrir la fresque du pla-
fond, l’esthétique de la tôle rouillée et des
lustres de style rétro ou encore l’enseigne
« saloon », tout en dégustant de délicieux
amuse-bouches confectionnés par le trai-
teur pâtissier de Port-Ouenghi.

Inauguration de la station Shell Tomo

« Un jour de fête
et de joie ! »

La 5ème station service
de la commune a été inaugurée
à J-5 de l’ouverture officielle.
Élus municipaux et partenaires
du projet en compagnie de leurs
conjoint(e)s étaient aux côtés
du maire, de son 1er adjoint,
du secrétaire général et
des propriétaires pour découvrir,
en avant-première, l’ambiance
broussarde de la station boutique,
surmontée d’un restaurant.

L’ambiance broussarde est visible, partout :
tôle rouillée, lustres de style rétro, cornes de
bétail à l’intérieur et à l’extérieur, fers à cheval
sur pignon, fresque XXL au plafond en
impression numérique, conduite d’eau
pluviale tordue, éolienne à eau du Far West,
etc.

Etaient présents : artisans, professionnels du
bâtiment, élus municipaux, salariés de la
maison mère et de la station Shell Tomo,
gérants des Shell Victoire, Païta, Auteuil,
accompagnés de leurs conjoints.

L’équipe au complet aux côtés des gérants :
les 6 employés polyvalents vivent à Tomo,
Ouenghi et au centre de Boulouparis.
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des nouvelles
DE noS voISInS

Huahine
L’île de Huahine est le point de départ de la grande course inter-
nationale de pirogue Hawaiki Nui Va’a, faisant de la commune de
Huahine le 1er partenaire de cet événement sportif unique au
monde qui fait la fierté des îles de l’archipel des Raromata’i (îles
Sous-le-Vent).
À ce titre, nous engageons l’ensemble de nos moyens humains,
matériels et techniques pour contribuer à l’effort général fourni
par de très nombreuses associations de l’île pour offrir, à chaque
délégation, un hébergement de qualité.
La course est également l’occasion d’un tournoi de pêche en haute
mer organisé par le Fare nui fishing club, rassemblant une cen-
taine d’embarcations chaque année : poti marara, poti ohopu,
bertrams etc. venant de tous les archipels de la Polynésie fran-
çaise.
L’île a connu une effervescence toute particulière en octobre 2023,
avec la 30ème édition de la course et la 25ème édition du concours
de pêche, mais tout a été mis en œuvre pour accueillir dans les

meilleures conditions possible les 2 500 personnes qui ont visité
Huahine durant cette période.
Nos traditions, toujours présentes au travers des associations cul-
turelles de l’île, ont apporté la touche si particulière à notre accueil
des personnalités venues assister à la cérémonie d’ouverture, ainsi
qu’à tous les rameurs engagés dans la course ; parmi 14 équipages
de Huahine, un hommage particulier a été rendu au club local de
Fare Ara pour sa 30ème participation consécutive à Hawaiki Nui Va’a.
Le maire, son conseil municipal, le personnel communal et la
population ont tous, chacun à son niveau, apporté une pierre à
l’édifice de cette manifestation d’envergure qui est d’autant plus
enrichissante qu’elle tisse et retisse des liens entre nos différentes
communautés, gage de cohésion et d’engagement pour les géné-
rations à venir.

Photo aérienne prise par un enfant de l’île au lendemain du départ de la
30ème édition du Hawaiki nui vaa, Raihau LOWING

www.ville-huahine.pf
Tahiti Tourisme : tahititourisme.be/fr-be/iles-de-tahiti/huahine-lile

As “twins”, New Caledonia
Boulouparis’ region and the Banana
Shire share a surprising number of
similarities.
International twinning, often
referred to as sister city programs, is
a powerful tool for nurturing global
connections and cooperation. These
arrangements offer a long list of
significant benefits, encompassing
economic opportunities, cultural
exchange, and a multitude of
initiatives aimed at creating a more
harmonious and understanding
world. Started over two decades
ago, the partnership between the
Banana Shire, and Boulouparis in
New Caledonia provides a
compelling example of the value
and potential of international
twinning.

Economic Opportunities

One of the significant advantages of
international twinning is the
economic potential it unlocks.
Twinning arrangements often lead
to increased economic cooperation,
trade, and investment. In the case of

the Banana Shire and Boulouparis,
both regions share similar economic
foundations, with a focus on mining,
agriculture, and cattle farming.
Additionally, they face common
challenges with the growing
emphasis on renewable energy.
Currently there are over 20
renewable projects slated for the
Banana Shire.
Meanwhile, Boulouparis will be
host to a 16MW solar PV power
project as well as the island’s first
major energy storage facility, and
reputed to be France’s largest in
terms of capacity. These common
interests present promising
economic opportunities for both
regions.

Building Bridges
Through Twinning

International twinning is rooted in
the principles of cooperation and
mutual understanding. It serves as a
bridge that connects regions and
fosters connections between
different parts of the world. The core
objective is to strengthen the bonds

between municipalities or regions in
different countries. By doing so,
these partnerships open doors to a
wide array of opportunities and
benefits.

The Strong Bond
Between Boulouparis
and the Banana Shire

The partnership between Boulouparis
and the Banana Shire exemplifies
the strength and resilience of
twinning relationships. This
connection, established in March
1998, has flourished for over two
decades.
They now face parallel challenges
as they adapt to the evolving
landscape of renewable energy.

Avec cette nouvelle rubrique, nous vous proposons de
découvrir dans chaque numéro de l’Echo, un article
envoyé par nos communes jumelles, Huahine en
Polynésie française et Biloela en Australie.

Pour préserver l’authenticité,
nous avons choisi de
conserver cet article en
« version originale ». Si vous
souhaitez lire cet article en
français, retrouvez-le sur
notre page Facebook.

www.banana.qld.gov.au
Magazine municipal de Biloela :
www.banana.qld.gov.au/focus-
newsletter

Banana Shire’s got a Twin



8

ACTUCTUAACTU

Au bonheur
DES ARBRES !

Organisée avec le soutien de la
mairie, de la Bibou et de l’asso-
ciation Les Terminalias, la 3ème

Fête de l’arbre se tiendra le 26
mai prochain à l'aire de repos de
la Oua-Ya. Comme chaque
année, il y aura vente, échange,
don d’arbres. Puis, des anima-
tions rythmeront toute la journée
pour en apprendre davantage sur
l’importance des arbres dans
notre vie. Une plantation d’arbres
pourrait même se faire sur le
site !

Accès libre, de 9h à 15h,
au parc de la oua-Ya (après le pont).
Renseignements au 87 55 66.

26ème FêTE
du cerf et de la crevette
Les préparatifs ont commencé !

Les 4 et 5 mai
prochains,
l’hippodrome Devaud-
Mercier accueillera la
1ère fête broussarde de
l’année. Immersion
garantie dans l’univers
rural de la région !

« Cet événement est attendu
par les professionnels et la
population. Certains viennent
mêmedeCanalaetdeKoumac
pour nous rendre visite ! Pen-
dant 2 jours, les visiteurs
retrouveront tout ce qui leur a
beaucoup plu lors de la der-
nière édition et découvriront
quelques nouveautés dont un
karaoké sur écran géant orga-
nisé toute la journée, en
remplacement de la nocturne
et de l’élection de miss Boulou-
paris. En plus de la crevette
fraîche, il sera possible d’ache-
ter du cerf frais ! », annonce
l’association Boulouparis Évé-
nements. L’espace food-court
regroupera des dizaines de
stands culinaires, qui expose-
ront la diversité des spécialités
locales et de la région, dont les
incontournables plats à base de
cerf ou de crevettes. Comme l’an
dernier, de multiples bottes de
paille offriront des places assises
pour déjeuner et farniente à
l’ombre des flamboyants. Les
animations phares, ayant forgé
la réputation de la Fête du cerf
et de la crevette seront au pro-
gramme : le taureau mécanique,
le dépeçage, les démonstrations
équestres, le tir à la corde, la

petite ferme ou encore l’espace
forain avec ses manèges, ses jeux
et ses gourmandises. Et divers
groupes de musique et de danse
locaux assureront l’ambiance
musicale. Parmi tous les stands
dédiés à l’artisanat local, l’offre
touristique sera représentée
pour promouvoir les prestations
et excursions disponibles pour
découvrir les richesses de la
commune. Prévoyez vos gla-
cières et accédez facilement au
site. Bénédicte Lion, la coordi-
natrice, rappelle que : « grâce à
une gestion du flux de véhi-
cules réglée au cordeau avec
le concours de nos béné-
voles, l’entrée à
l’hippodrome s’effectue rapi-
dement. »

Samedi 4 mai, de 8h à 18h et
dimanche 5 mai 8h à 16h

Tarifs : 1 500 F par voiture
jusqu’à 5 pers. et 3 000 F
au-delà, 500 F par piéton.
Demi-tarif pour les personnes
handicapées.

Informations à suivre sur la
page FB de la Fête du cerf et
de la crevette ou
renseignements au 852 333.

170
stands et
10 000
visiteurs
en 2023

Inscrivez-vous
- proposer une animation (jusqu’au 30 mars 2024),

- louer et tenir un stand artisanal ou culinaire (gratuit pour les résidents
de la commune sur présentation d’une attestation de résidence et d’un
chèque de caution du montant de la location du stand).



Le 10 août 2023, Sonia Backès, en compagnie de Louis Le Franc, le haut-commissaire,

inaugurait le tout nouveau Centre de supervision urbain de Boulouparis. Un projet

novateur co-financé par la province Sud à hauteur de 19,5 millions de francs . Cet

investissement financier de la collectivité provinciale a représenté un soutien décisif

pour permettre sa réalisation et répondre aux questions de sécurité, objectif commun

poursuivi par les partenaires. Alors que l’accompagnement de la Province, débuté en

2020, est amené à se poursuivre dans les 3 années à venir, on peut d’ores et déjà

constater qu’un certain nombre de projets, notamment en matière d’éducation, de

cadre de vie, de tourisme, de patrimoine naturel et historique ou encore de soins et de

santé ont fait l’objet d’un partenariat gagnant-gagnant. Des « projets communs » qui

se sont concrétisés grâce à « la capacité d’exécution/réalisation de la commune ».
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LAPROVINCE SUD
à vos côtés
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«
PROVINCE SUD

Entretien avec

Sonia Backès, présidente de la province Sud

le collège de Boulouparis correspond
à des besoins de la Province et à
ma vision de son développement »
Lors de votre venue à Boulouparis, vous avez assisté
à une présentation des projets communaux, qu’est-
ce qui vous a marqué ?
Le fait que le maire a une vision globale et assez
construite sur l’ensemble du périmètre de la com-
mune. Ensuite, il y a eu les remarques de son
adjointe, en charge des questions d’éducation sur le
projet du collège, qui disait que des enfants se
levaient à 4h du matin pour prendre le transport
scolaire ou se retrouvaient à l’internat à 10-11 ans. Ce
qui mettait en difficulté les familles soit sur le trans-
port, soit à cause de l’éloignement familial. Ça m’a
touché.

Le projet du collège, vous en aviez déjà eu écho…
Oui, le sujet date de plusieurs années et le maire
l’avait défendu lors de sa campagne électorale. À
l’époque, j’avais été un peu surprise qu’il fasse des
engagements sur quelque chose qui ne relève pas des
compétences communales. Aujourd’hui, compte
tenu d’un certain nombre d’éléments, le collège de
Boulouparis (voir encadré) correspond à des besoins
de la Province et à ma vision de son développement.
Car on mesure l’évolution de nos effectifs, d’une
concentration, notamment au nord de l’aggloméra-
tion avec des collèges à Païta où le nombre d’enfants
par classe est important et les projets de développe-
ment de la commune. Ensuite, lorsqu’il y a un
effectif moyen de 100 élèves, la question d’une
construction se pose. Car sans établissement à proxi-
mité, ce sont 100 enfants mis en difficulté. Et puis,
petit à petit, de plus en plus de Calédoniens, de
familles, habitants de l’agglomération s’installent à
Tomo, à Port Ouenghi parce qu’ils ont envie, à la fois,
de cette tranquillité de la vie en Brousse, d’y élever
leurs enfants et d’une proximité avec l’aggloméra-
tion. Si la Province peut aider un peu à cela, c’est tant
mieux.

Qu’est-ce qui fait que Boulouparis peut compter sur
le soutien financier de la province Sud ?
Les communes n’ont pas les moyens financiers de
faire tout ce qu’elles voudraient. Lorsque j’ai
connaissance de leurs besoins en fonctionnement
et en investissement, je regarde à minima : que le
projet de la commune corresponde à nos priorités
comme la sécurité, les services à la population ou
encore le pouvoir d’achat, — donc à notre vision au
niveau provincial—, que le sujet concerne des com-
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«
pétences de la commune et de la Province et que la
commune ait une capacité d’exécution. C’est-à-dire
qu’on ait un exécutif municipal qui mette en œuvre
les projets qu’il porte, pour que la population puisse
bénéficier de ce qu’elle attend. Pour Boulouparis,
une fois qu’il y a co-financement d’un projet, il se
met en œuvre. Lorsqu’on voit que les projets com-
muns se font, on continue à accompagner.

Y a t-il d’autres projets de la commune qui ont attiré
plus particulièrement votre attention ?
On est en train de regarder les projets qui tiennent
à cœur à la commune et qu’on pourrait co-financer.
Par exemple, compte tenu de l’état des routes suite
aux intempéries, se pose la question de la réfection
d’un certain nombre de routes communales, que les
budgets des communes notamment de Brousse ne
peuvent pas financer à 100%. Pour le sport, qui est à
la fois une compétence communale et provinciale,
on a proposé un accompagnement à hauteur de
80% pour le futur complexe sportif, on verra si la
commune l’inscrira à son budget. Autre projet com-
mun : la future base nautique à Bouraké, qui
concerne l’aménagement de la commune et aussi
celui du territoire avec, en complément, un intérêt
touristique pour nous. Ce sont des projets impor-
tants, pour eux comme pour nous.

Si vous deviez qualifier Boulouparis, que diriez-
vous ?
C’est une commune très dynamique, qui a avancé
depuis 3 ans et continue d’avoir des projets structu-
rants en termes d’investissements, d’infrastructures
et d’accompagnement humain des populations avec
un tissu associatif assez développé. Elle évolue vrai-
ment dans le bon sens et c’est plutôt une bonne
chose.

Avez-vous déjà visité la commune, hors déplace-
ments professionnels ?
En tant que Calédonienne, j’y vais régulièrement,
notamment aux Paillotes.

Lorsqu’on voit que les
projets communs se
font, on continue à
accompagner »

Boulouparis
aura son collège
Dans le cadre du contrat de développement
2024-2027, la province Sud et l’État ont
passé, « fin décembre 2023 » un accord de
financement d’un montant d’1 milliard de
francs pour la construction du collège. La
somme se répartit comme suit : 75 % portée
par l’État et 25 % par la province Sud, le
maître d’ouvrage (soit 250 millions). « Dès
qu’il y a eu accord avec la commune, on a
validé une fiche équilibrée pour les deux
parties, qui précise notamment les moda-
lités concernant les moyens humains.
Pour que l’État ne prévoie pas, seul, ces
nouveaux moyens, dans le cadre de la
mise à disposition globale et gratuite du
personnel d’éducation, on travaille
ensemble sur l’optimisation des moyens
existants à Thio », précise Sonia Backès.
Maintenant qu’« on a réussi la partie la
plus difficile : obtenir le financement, sou-
ligne la présidente de la province Sud, les
pré-études ont été engagées fin 2023,
la phase de programmation débute au
1er semestre 2024, la consultation pour
trouver un maître d’œuvre est prévue au
2ème semestre 2024 et le lancement des
travaux est programmé pour début 2026
pour une rentrée en 2028. » En février
2024, a eu lieu la signature officielle de ce
nouveau contrat de développement État-
Province.

1miLLiArD
de francs de
budget

capacité
300/400
élèves
de la 6ème à la 3ème

Lancement
des travaux

2026
Durée des travaux : 2 ans | Rentrée prévue : février 2028
Emplois : 38 emplois directs et autant d’emplois indirects
pendant la phase de chantier

Lors de sa participation au
Congrès des maires à Paris, le
maire et le secrétaire général
ont rencontré Gabriel Attal,
alors ministre de l’Education
Nationale, pour défendre le
projet de collège de
Boulouparis. Une rencontre
décisive puisque le projet a
depuis été validé par Gabriel
Attal, désormais Premier
ministre.
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PROVINCE SUD

3 ans de projets co-financés

Depuis 2020 = 36 640 000 F
• 11,5 millions pour des missions de
protection des personnes, des
biens et de l’environnement ;

• 3,6 millions pour le renforcement
d’un talus de la route à Kouergoa ;

• 9 millions soit 15% de 60 millions
pour le wharf de Bouraké et la
création d’une base nautique, (la
commune : 21 millions et l’État :
30 millions ), des infrastructures
valorisant le patrimoine historique
et naturel ;

• 16,14 millions soit 30% de 53,7 mil-
lions pour l’embellissement, la
sécurisation de la traversée de
Tomo, (la commune : 17,45 millions
et l’État : 20,14 millions pour sa
requalification).

En 2023 = près de 100 000 000 F
• Centre de supervision urbain de Boulouparis co-financé, avec l’État (7,4
millions) et la mairie (15,1 millions), à hauteur de 19,5 millions de francs
pour acheter des caméras de vidéo-protection et disposer d’un système
vidéo, adossé à de l’IA (Intelligence Artificielle) pour la sécurité routière
et des habitants ;

• Prime à l’installation de médecins libéraux ;
• La MAS (Maison d’Accueil Spécialisée) : participation à hauteur de
40 millions de francs;

• Reconstruction d’un ouvrage d’art sur la route provinciale n°4 au niveau
de Kouergoa

• Requalification de la traversée de Tomo à hauteur de 190 millions finan-
cés notamment par la province Sud et l’État au titre du contrat de
développement

Budget participatif en 2022 = 18 600 000 F
• 3,6 millions sur 4,5 millions pour valoriser les vestiges du camp Brun
dit camp de l’abattoir par l’association Marguerite pour le défrichage du
terrain, racheté par la Province et classé monument historique. Ce camp
était un centre pénitentiaire à vocation disciplinaire pour les forçats les
plus rebelles ;

• 15 millions (réalisé en régie) pour valoriser la plage de Port Ouenghi
grâce à la réalisation de reboisement, d’aménagements notamment de
la création d’un sentier pédestre, et la mise en place de bancs et abris.

Budget participatif en 2023 = 17 400 000 F
• 12,6 millions (au lieu de 7,6 millions) sur 15,9 millions (au lieu de 9,6
millions) pour la Ressourcerie ;

• 4,8 millions sur 6 millions pour le plateau de sécurité routière.

Budget participatif en 2024 = 18 200 000 F
• 7,8 millions sur 9 ,7 millions pour le va’a des écoles (achat de matériel) ;
• 5,4 millions sur 7,1 millions pour la construction d’un local de la SNSM ;
• 5 millions sur 27 millions pour l’installation d’abris bus pour les enfants
dans le cadre du transport scolaire.

PARLAPROVINCE SUD

324,3
millions
DE FRANCS

2020-2022

36,6
millions
DE FRANCS

2023

233,5
millions
DE FRANCS

2022

18,6
millions
DE FRANCS
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Jérémy Coste, secrétaire général

Pour des questions d’opti-
misation financière, la
municipalité s’est engagée
à rechercher systématique-
ment un co-financement

pour chaque projet communal. Pour atteindre cet objectif, les
équipes administratives recherchent activement les dispositifs
de financement et de co-financement auxquels la mairie peut
prétendre. Aujourd’hui, le constat est sans équivoque ! Beaucoup
de projets n’auraient pas pu devenir réalité, sans l’aide financière
extérieure de « nos partenaires privilégiés : la province Sud et
l’État. Et les parts d’investissements de la Province augmen-
tent progressivement depuis 2021 », indique Jérémy Coste.

Des projets convergents
Ces partenariats aboutissent aussi parce qu’il y a une vision et la
volonté d’atteindre des mêmes buts. « Les collectivités, qui nous
accompagnent, ont remarqué la vision claire du maire, qui
s’inscrit dans un rapprochement et une convergence des
visions politiques, des programmes et des dispositifs.
Aujourd’hui, la vision de la province Sud et de la commune
se rejoignent sur certains points. » Un des exemples les plus
emblématiques est celui de la sécurité, une des priorités de la
Province, un objectif pour Boulouparis et aussi pour l’État. On
peut aussi citer les projets du wharf de Bouraké et de la base nau-
tique. « Co-financés par nos deux partenaires, la
construction de ces infrastructures favorisera un développe-
ment touristique, qui intéresse autant Boulouparis que la
province Sud. »

Proximité, sécurité routière et tourisme
En 2024, les thèmes convergents avec la province Sud concernent
les équipements de proximité avec le réaménagement des parcs
de jeux à Tomo et au village ou la rénovation et la transformation
de l’ancienne caserne des pompiers, située à côté du parc muni-
cipal des sports appelé aussi complexe sportif. « L’installation
de nouveaux équipements aidera à une meilleure pratique
de la musculation et de la danse et l’agrandissement de la
salle de tae kwondo permettra l’accueil de compétitions. »

Toujours côté proximité, il
est prévu d’agrandir et
d’embellir le marché. Pour
le volet sécurité routière, la
province Sud devrait
contribuer à des investisse-
ments pour améliorer le
confort des routes et
devrait participer à la fin
des travaux de la traversée
de Tomo. Pour le dévelop-
pement touristique, grâce
à un financement État-Province-Commune, le début des travaux
de la future base nautique est programmé au 1er semestre 2024.
« Pour les 3 prochaines années de programmation plurian-
nuelle, les discussions se poursuivent entre administrations et
élus : le maire, laprésidente de laprovince Sudet les secrétaires
généraux respectifs pour l’inscription de futurs projets »,
conclut le secrétaire général.

Le collège,
un grand projet

Ça fait des décennies que la population en espère un. « Un
objectif pour lequel le maire s’est battu jusqu’en novembre
2023 en allant jusqu’à rencontrer le ministre de l’éducation
de l’époque », précise Jérémy Coste. L’an dernier, la mairie
comptabilisait 90 élèves demi-pensionnaires scolarisés au col-
lège de La Foa, sans compter les internes qui dorment sur place
et les enfants de 43% de Boulouparisiens actifs travaillant dans
l’agglomération qui vont au collège ou à l’école primaire à Païta.
« Sa construction devrait aussi convaincre des familles à
s’installer à Boulouparis. »

Les dispositifs
de co-financement
pour les communes
Il existe le contrat de développement État-Province et un nouveau dispositif
sur lequel la Province est en train de travailler et qui serait une convention
de programmation pluriannuelle sur 3 ans. Une sorte d’engagement, de par-
tenariat sur un certain nombre de projets et dont le financement serait réparti,
par projet, selon un pourcentage défini au préalable avec la commune. Les
contrats de développement État-Province-Communes n’existent plus.

« La Province et l’État
sont des partenaires privilégiés »
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Annick Blin

Annick a 25 ans et est mère de 2 enfants lorsqu’elle
décroche son premier travail à mi-temps en tant que secré-
taire comptable. Travaillant avec des experts comptables,
elle apprend les rudiments du métier. Les années passent
et Annick devient contrôleur de gestion dans l’hôtellerie de
luxe pour un groupe international basé à Nice et à Lyon.
C’est dans ce secteur d’activité qu’elle rencontre son futur
mari. « Puis j’ai voulu valoriser mon savoir-faire. J’ai
donc passé mon bac à 50 ans et validé mon master en
gestion des entreprises au SKEMA Business School
Sophia Antipolis à 51 ans. Cela m’a donné davantage
confiance en moi. Lorsqu’on s’est installé il y a 10 ans
à Port Ouenghi, j’ai travaillé en tant que patentée avec
un expert comptable ensuite j’ai créé la SARL ‘Aide à
la gestion’, une société qui proposait également de la
formation. »

Des formations dans la gestion
et l’hôtellerie
Objectif atteint : Annick et son associée de l’époque ont
formé pendant plusieurs années du personnel dans l’hô-
tellerie, amené à être au contact de la clientèle : femmes
de chambre, gouvernantes, directeurs et équipes de res-
tauration, chefs de réception, réceptionnistes. « On
collaborait avec tous les hôtels du Nord. On a eu de
bons résultats car les apprenants avaient compris
qu’ils pouvaient agir sur la valorisation de leur travail,
en proposant un service de qualité à la clientèle. Je
formais aussi à l’utilisation d’un logiciel de gestion :
EBP compta. » Il y a 5-6 ans, lorsque le secteur de la for-
mation continue se structure, l’entrepreneure doit à
nouveau valider ses acquis. Défi relevé ! « J’ai obtenu mon
agrément en tant que formatrice en formation profes-
sionnelle continue et mon entreprise a été agréée par
la DFPC et le FIAF. »

Toujours dans l’action
Aujourd’hui à 66 ans, Annick souhaite ralentir son activité
tout en réalisant de nouveaux projets. Elle consacre déjà
une partie de son temps au bénévolat en étant trésorière
de l’association Boulouparis solidarité. L’autre partie sera
dédiée à de courtes formations à destination des entrepre-
neurs individuels exerçant à Boulouparis dans l’agriculture,
le bâtiment, l’artisanat ou le commerce. « Je voudrais leur
transmettre les clés de l’autonomie pour un meilleur
contrôle de leurs activités et leur montrer que la ges-
tion d’une entreprise n’est pas que rébarbatif et
qu’elle peut être aussi ludique. Une fois par mois, je
prévois d’organiser une session de formation collec-
tive en gestion administrative, de 2h à 4h pour des
groupes de 4 personnes. » Son histoire professionnelle
continue de s’écrire !

Formation collective en gestion administrative
À la maison des associations, à côté de la mairie
Horaire à définir selon la disponibilité des intéressées
Tél : 791 464 - email : annick.bsolidarite@gmail.com

à l’honneur
Après plusieurs années passées dans le sud de
l’Hexagone, Annick Blin, originaire de Lorraine vit
à Port Ouenghi aux côtés de son mari calédonien.
Autodidacte, relevant tous les défis, l’entrepreneure
en gestion d’entreprises et formatrice aime
apprendre, multiplier les expériences et transmet-
tre son savoir.

Une expérience
au service des autres
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ZOOMZ OMOZ

Le mercredi 7 février 2024 restera gravé dans les
mémoires. Ce jour-là, le projet de la « seconde vie »
professionnelle de Françoise Creugnet est devenu
réalité. « Je ne dors pas beaucoup depuis 3
semaines mais je suis ravie. Les gens sont contents
et nous disent que Tomo est le bon endroit pour
faire un stop. En plus, je revois des personnes que
j’avais perdues de vue ou avec qui j’étais à l’école »,
confie la co-gérante, native de Tomo. En 10 mois,
Françoise Creugnet et son mari, Jean-Noël Levant
ont combiné leurs savoir-faire : en logistique et com-
mercial pour l’un et en analyse des besoins et
ressources humaines pour l’autre, afin d’être fin
prêts à faire bon accueil à la clientèle. « J’ai aussi
une bonne équipe qui commence à prendre ses
marques : 3 pompistes dont un avec de l’expé-
rience qu’il peut partager avec ses collègues, 2
responsables de boutique et merchandiser et 3
caissier(ère)s. La tranche d’âge varie de 20 à 60
ans, tous habitent la commune et ont été formés
à la station Shell de Ducos pendant 3 semaines. »

Des produits locaux comme
nulle part ailleurs

Côté supérette, avant l’ouverture, chaque marchan-
dise a été enregistrée informatiquement. Un
impératif pour une gestion quotidienne des stocks.
Pour se démarquer, l’accent est mis sur les produits
artisanaux et du terroir calédonien car Jean-Noël
aimerait bien « développer une micro économie à
Tomo. Nos clients peuvent devenir nos fournis-
seurs. On veut proposer de la qualité à des prix
très corrects en travaillant si possible avec les gens
du village et des environs ». Pour étoffer, petit à
petit, la gamme de produits locaux, des opportunités
se sont déjà présentées. « C’est le cas pour les fruits
et légumes de saison, cultivés dans la région, la
charcuterie, les plats chauds, le snacking avec les
traiteurs de la commune », détaille Françoise. Des
services disponibles à Nouméa sont également pro-
posés, comme la vente en vrac de produits secs,
condiments, biscuits et barres protéinées et la
méthode anti gaspi ! Enfin, des tables hautes et
tabourets en bois de palette, pour rester dans l'am-
biance broussarde, fabriqués par un artisan du coin,
invitent à une pause café-viennoiserie. « Un restau-
rant va ouvrir prochainement à l’étage et une
gamme de services comme partout ailleurs sera
proposée. »

Bien plus
qu’une station essence
ÀTOMO

Espérée de très très longue date par
les habitants et l’ancienne proprié-
taire du terrain, la station Shell Tomo
a été « prise d’assaut », dès les pre-
miers jours. À J+15 de l’ouverture,
Françoise Creugnet nous parle de
« [s]on bébé ».



16

ÀThio, Léon Tual et sa femme Raymonde
fondent un foyer de 5 enfants dont 3 gar-
çons. La famille vit sur une propriété

d’environ 200 ha. Il se rend acquéreur, en 1956,
d’une propriété de 3 000 ha à Nassirah, qui s’étend
jusqu’au lieu-dit Kuenthio, au-delà du col de Nas-
sirah. « Comme mon père voulaient que ses fils
aient un lien à la terre, la propriété de Thio
devenait trop petite », relate Hervé Tual, le dernier
enfant du couple. Sur cette propriété, entièrement
couverte de brousse, 400 têtes de bétail en grande
partie sauvage circulent librement. « Mon père
continuera à pratiquer un élevage extensif tra-
ditionnel et un de mes frères fera du maraîchage
sur une grande partie des terres arables. Mal-

heureusement, quelques années après, mes deux
frères aînés décèdent accidentellement. » Hervé
Tual rachète les 700 ha de la propriété familiale,
20 ans après, les autres hectares ayant été revendus.

Faire de la viande bovine
de qualité
Avec Yvette, sœur de Roger Galliot (ex-maire de
Thio), éleveur et céréalier à la Ouenghi, Hervé a eu
1 fille, Carole et a élevé les 5 enfants d’Yvette, ses
neveux et nièces dont le défunt Yves. « Avec l’aide
financière du Crédit agricole mutuel (CAM), j’ai
entrepris la mise en valeur de la propriété en
cultivant des céréales (maïs, sorgho, blé, tour-
nesol). Par manque de moyens d’irrigation, je
décide d’arrêter et de m’orienter vers l’implan-
tation de pâturages améliorés pour pratiquer
l’embouche bovine*. Toujours avec le soutien
financier du CAM, j’achète des bêtes d’em-
bouche et je crée un troupeau de limousines. »
Dès 1982, Hervé Tual participe à de nombreux
concours : ceux pour les animaux de boucherie et
ceux pour les bovins organisés à la foire de Bourail.
Hélas, « un malheur touche notre famille, le 11
janvier 1985 Yves est lâchement assassiné par
des extrémistes indépendantistes. Ce qui met
un frein momentané à l’exploitation. »

Transmission familiale
de l’exploitation
S’occuper de la propriété est un travail difficile,
physique et usant. « Ce métier est sa passion,
confie Carole Tual. Mon père a arrêté l’école à 13-
14 ans, pour travailler avec le sien. » L’idée de
perpétuer la tradition familiale lui trotte dans la
tête. « Je ne voulais pas qu’elle soit vendue, ni
laissée à l’abandon lorsque mon père ne pour-
rait plus gérer. Mon père a mis tout son cœur
pour faire de la propriété ce qu’elle est. J’ai
grandi dans cette ambiance : mon père m’a mise
sur un poney à 4-5 ans, j’étais toujours avec lui
pendant que mes sœurs faisaient de la couture

Les Tual sont originaires de Thio. Léon, marié à raymonde
rousseau s’y est installé à la fin des années 1800.
Au milieu du 20ème siècle, la famille s’établit à Nassirah.

La famille Tual
DESHOMMES ETFEMME
DUTERROIR

Carole Tual a tropicalisé le troupeau de
limousines avec d’autres races plus
tolérantes à la tique : Senepol,
Droughtmaster et Brahmousin.
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et de la cuisine. J’adore être au contact de la
nature et des animaux ; plus jeune, je voulais être
vétérinaire et même en étant prof’, je rentrais le
bétail pendant les vacances scolaires. Lorsque j’ai
décidé de reprendre l’exploitation, mon père était
ravi parce que tout ce qu’il avait créé allait être
poursuivi. Mon autre frère est dans les affaires et
je ne sais pas si Yves aurait repris puisque j’avais
11 ans lorsqu’il est décédé. » En 2015, son père
l’emploie pendant 2 ans, puis c’est la signature d’un
bail rural en 2017, au nom de la SCA Du Boulou.
« Du haut de ses 81 ans, mon père, continue tous
les jours à donner la main, j’ai un employé et
ma fille, qui est mon associée m’aide à rentrer
le bétail lorsqu’elle n’est pas à l’université. » Seule
éleveuse des familles Tual et Galliot, et probable-
ment de la région, Carole nourrit les veaux
orphelins au biberon, surveille son troupeau, vend
des jeunes bœufs à l’Ocef, passe le gyrobroyeur et
aide les vaches à vêler. « Heureusement, je suis
sportive ! » Après elle, qui prendra la relève ?

* Technique d'élevage agricole consistant à nourrir du bétail, avec des
herbes ou des plantes permettant un engraissement rapide.

Se souvenir de Yves Tual
Jeudi 11 janvier 2024, le maire et la famille Tual, entou-
rés de nombreuses personnalités calédoniennes ont
rendu hommage à la mémoire d’Yves Tual, « cet enfant
de la Nouvelle-Calédonie » mort, le 11 janvier 1985
« parce qu’il défendait la propriété familiale que cer-
tains étaient alors décidés à occuper ». Une tragédie
qui avait suscité l’émoi sur l’ensemble du territoire. Cette
commémoration, initiée par les anciens sénateur, Pierre
Frogier et maire, Alain Lazare se tient, chaque année
« dans la continuité de leur démarche », a rappelé
Pascal Vittori. « Tous héritiers des événements, nous
devons nous souvenir pour ne pas reproduire les
erreurs du passé qui nous ont fait nous affronter et

briser le destin commun, d’hommes et de femmes
parfois liés par le sang ». Aux côtés de l’équipe muni-
cipale et de la famille, étaient présents : le commissaire
délégué de la République Gregory Lecru, la présidente de
la province Sud et ancienne secrétaire d'État Sonia
Backès, le député Nicolas Metzdorf, le sénateur Georges
Naturel, la 2ème vice-présidente du Congrès Virginie Ruf-
fenach, les maires de La Foa et de Dumbéa, le sénateur
coutumier Roger Thevedin, le porte parole du sénat cou-
tumier Yvon Kona, et Harold Martin. Désormais, la place
où se trouve la plaque commémorative, inaugurée en
2023, est éclairée la nuit « pour mettre sans cesse en
lumière cette histoire », a conclu le maire.

ES

Hervé Tual a passé des heures sur un
bulldozer et un tracteur pour nettoyer et
planter. Aujourd’hui, il y a 550 ha de
pâturage pour 600 têtes de bétail.
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Liste Boulouparis pour vous
La majorité municipale

Une orientation budgétaire prudente
mais résolument ambitieuse !

Vendredi 8 mars 2023, avec le maire, nous avons présenté le rapport d’orientation
budgétaire (ROB) de la commune dans lequel figurent les perspectives financières et
les projets d’aménagement jusqu’en 2026.
Compte tenu des difficultés que traverse la Nouvelle-Calédonie dans le domaine
minier, et des risques importants que cela implique pour le système social calédo-
nien, nous avons fait le choix d’orientations budgétaires prudentes afin d’anticiper
la baisse des dotations et des subventions de nos partenaires.
Néanmoins, grâce à une gestion rigoureuse et planifiée de nos finances, en lien avec
la banque des territoires (AFD), nous maintenons un rythme d’investissement sou-
tenu que nous allons progressivement concentrer sur la réfection des routes,
éprouvées par 3 années de pluies intenses.
Le débat d’orientations budgétaire (DOB) fut l’occasion de rappeler également le
contexte international incertain et les fragilités de l’économie mondiale, notamment
à cause des conflits qui touchent plusieurs régions du monde et qui par conséquent,
limitent les investissements de nombreux états, ralentissent les chaines d’approvi-
sionnement et font grimper les prix.
Heureusement, à Boulouparis, la dynamique économique est meilleure qu’ailleurs
avec un taux d’investissement inégalé dans les autres communes de Brousse.

En effet, ce sont près de 6 milliards de francs CFP qui ont été injectés dans notre
commune par la puissance publique et les entreprises depuis 2020. Grace à cette
conjoncture économique locale positive, des dizaines d’emplois ont été créés et
le seront ces 3 prochaines années.

Notre majorité demeure vigilante mais poursuit ses efforts pour créer de nouveaux
services et améliorer votre quotidien.

Pour davantage de renseignements sur le rapport d’orientation budgétaire,
n’hésitez pas à le consulter sur notre site internet :
https://www.boulouparis.nc/ma-mairie/deliberations/deliberations-2024/

La majorité municipale.

Liste
Ensemble développons
Boulouparis

Contribution non communiquée

Liste
Fa Muru Berepwari
Contribution non communiquée
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MARS
Samedi 9
• Triathlon de Port
Ouenghi
Plage de Port Ouenghi

Samedi 16
• Messe pastorale
Chapelle de Ouinané
à 10h
• Marché AEMB
de 7h à 12h au parc de
la Oua Ya
Patrice Mahossem :
sacemaho@lagoon.nc

Samedi 30
• Triathlon de Bouraké
Plage de Bouraké à 9h
• Visite de l'usine des
batteries à Nepoui

AvRIL
Samedi 6
• Marché de Tomo

de 7h à 12h à la halle
du marché de Tomo
Contact :
marchedetomo@gmail.com
• Drift
Circuit Tomo Valley de
8h à 19h
ASARS DRIFT
asars.driftnc@gmail.com

Samedi 20
• Marché AEMB
de 7h à 12h au parc de
la Oua Ya
Patrice Mahossem :
sacemaho@lagoon.nc

MAI
Vendredi 3
• N2B Race 2ème édition
Plage de Bouraké

Samedi 4 &
Dimanche 5
• Fête du Cerf et de la
Crevette
Hippodrome de 8h à 18h
Boulouparis Evènements

Samedi 25 &
Dimanche 26
• Salon du Tourisme
Parc Brunelet de 9h à 17h
Sud Tourisme

Dimanche 26
• Fête de l'arbre
de 9h à 15h au Parc de
la Oua Ya
ColinPernet : 87 55 66

JUIn
Samedi 1
• Marché de Tomo
de 7h à 12h à la halle
du marché de Tomo
Contact :
marchedetomo@gmail.com

Samedi 8
• Drift
Circuit Tomo Valley de
8h à 19h
ASARS DRIFT
asars.driftnc@gmail.com

Samedi 15
• Courses hippiques
Hippodrome
de 10h à 16h
SHCB
78 40 98
popofwood@hotmail.com

• Marché AEMB
de 7h à 12h au parc de
la Oua Ya
Patrice Mahossem :
sacemaho@lagoon.nc

Agenda

TOmO Ramassage des déchets verts

MARDI 2 AvRIL

LUnDI 3 JUIn

LUnDI 5 AoÛT

LUnDI 28 oCT.

LUnDI 2 DÉC.

Merci de poser vos déchets
en bordure de voie publique
la semaine qui précède la
collecte.

En dehors de ces dates,
nous vous rappelons que le
dépôt de déchets verts sur
l’espace public est interdit.

Concernant les autres secteurs de la
commune, vous pouvez déposer vos
déchets directement à la déchèterie du
village ouverte :

du lundi au vendredi
de 8h à 11h et 13h à 17h
samedi de 8h à 11h et 13h à 16h
dimanche de 8h à 11h
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Février
• Exposition du concours :
Nos plus belles
grimaces
BD FOLIES 2012 :
du 1er au 29 mars 2024

Mars
Lancement des
concours le 1er mars
• Concours interne
Nos plus belles
grimaces :
1er au 31 mars 2024

+ exposition
• Dessine ou décore un
sac (tout type de sac) !

• Écrivez un calligramme

Avril
• Ateliers scolaires :
15 avril au 24 mai

• Lecture à voix haute
avec les CM1 et CM2
de l’école Daniel
Mathieu

• Ciné éducatif
CP/CE1/CE2

AUPETITCIN
Avril /Mai / Juin :

Ciné-débats
tous les 11 du mois
Les thèmes 2024
Feux, champignons, oiseaux, pâturages

agroforestiers, plantes envahissantes,

pourquoi planter des arbres ? ...

Projection à
la demande
pendant les périodes
de vacances scolaires
pour les CM1 et CM2
de l’école Daniel Mathieu.

ouverture
DU LUnDI
AU vEnDREDI
8h30 - 15h30
LE SAMEDI
8h30 - 11h00

Inscription ou réinscription
Pensez à renouveler
voTRE ADHÉSIon
PoUR 2024
Cotisation par famille: 2 400 F

Avec carte aide médicale (sur
présentation de la carte): 500 F

Gratuit pour les enfants
scolarisés dans la commune.

ouverture
SPÉCIAL SÉnIoRS
LE SAMEDI
8h30 - 11h00

INFOS

Plus de renseignements sur notre page Facebook :
Le Petit Ciné de Boulouparis

PrOgrAmmE

Bi Bou
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Décès

MOINDOU Précieuse, Agnès,
Marie-Nicole, Gaimoin, Nayelle
le 10/12/2023
NIULIKI Akiléo le 16/12/2023
NAWARY Albert, Georges, Mahon
le 20/01/2024
MALEY Luc, Marie, Justin le 13/01/2024
PREVERAUD DE SONNEVILLE Lucien,
Joseph le 02/01/2024
PERNIN Jean-Claude, Arthur, Gaston
le 06/01/2024
MUGNIER André, Henri le 06/02/2024

Naissances

POIROI Léopold, Aylé, Vincent, Alexis,
Fakaen le 01/12/2023
HORACK Leyanna, Alba, Suzanne,
Büuké le 05/12/2023

Mariages

PABOUTEIN Armand, Alido, Steeve et
COUDERC Bérangère, Stéphanie
le12/12/2023
RAGUE Ritchy, André, Alain, Marcel et
ANDRE Pryska, Andrea, Elyzabeth, Leo-
poldyne le15/12/2023
VALADE Régis, Gilles, Christian et
RABLAT Dorothée le 23/12/2023
MULIAVA Michel, Tufele et COLLE
Franck, Claude, Jules le 20/01/2024

éTAT
CiviL

INFOS
PRATIQUES
Permanences à la mairie

ORGANISMES DATES HORAIRES CONTACTS

Chambre de métiers mercredi 6 décembre 8h à 12h, Caroline Mussard
et de l’artisanat l’après midi 46 52 86 | 74 77 53

sur RDV

Boulouparis - sur RDV Rosemonde Verdier
Solidarité - boulouparisolidarite

- @gmail.com

SIC 2e mercredi 13h à 14h 28 23 16
de chaque mois

Cafat Lundi 13h à 16h 35 20 73
Mercredi 7h30 à 16h
Vendredi 7h30 à 13h

Adie mardis 12 et 26 déc. à partir de 8h 05 05 55

Crdc lundi 11 décembre de 9h à 14h

Assistante sociale sur RDV de 8h à 11h30 20 37 25

Permanences (bâtiment administratif) de la province Sud

Direction de la culture 4e mercredi de 8h30 à 11h30 Marie-José BELON
chaque mois 78 18 14

marie-jose.belon@
province-sud.nc

Aide médicale Mardi 8h à 14h 20 37 28
Vendredi 8h à 11h30 20 37 27

Adie (Asso. pour Dominique Deboffle
le droit à l’initiative 05 05 55 (N° vert)
économique) 79 46 52

Service Emploi Mardi 8h30 à 11h Lolita Wamowe
sans RDV
12h15 à 15h
sur RDV 20 37 27

Assistante sociale Jeudi 8h à 11h 20 37 28
Sce du développement Élodie Faye
économique 20 37 25

Pass pour la Réussite Lundi au vendredi 9h30 à 15h 46 29 56

Médiatrices Lundi, mercredi 7h30 à 16h Theresa 97 75 59 &
et jeudi. 20 37 27 et Havana
Mardi et vendredi 83 58 32 & 20 37 26
sur le terrain
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CONTACTS
ACTIVITÉS
DIVERSES

• Taxi Boulouparis :
74 05 03

• Taxi boat pour l’îlot
Ténia Bouts d’Brousse :
76 42 38

• Surf, taxi boat,
pique-nique
Jackaroo (Marc) :
98 21 60 ou 77 51 48

• Chorale :
(Brigitte) 83 68 57

• Danses modern jazz :
35 17 06 | 90 00 30
(Muriel & Fanny)
• Football :

- Association Sportive
Boulouparis ASCB
77 12 62 (Franck)

- Union Sportive Kouer-
goa USK
92 40 69 (Nelson)

• Taekwondo :
(Ghislaine) 76 26 09

• Tennis :
(Stéphane) 75 20 19

• Golf : (Michel) 89 42 98
• Yoga : (Blaise) 91 55 40

• Aïkido, sarbacane, Zen-
tangle : 87 3993 (Yannick)

• Courses hippiques :
78 40 98

• Hippodrome : 28 70 93
• Taï-Chi : 81 61 31
• Équitation :
(Odon) 77 88 19

• Va’a : Tenia Vaa Club
76 45 66

• VTT :
(Christophe) 53 07 28

• Atelier écriture : 82 17 73
• Centre aéré : 98 90 44
• Cours et ateliers de
peinture :
(Tehani) 98 64 29

• Origami :
(Satomi) 87 39 93

• Camps de vacances :
Ranch de l’ilôt Puen :
46 96 74
Doucampo : 46 92 52 /
82 15 76
Fase : 76 83 02

• Ferme de chasse :
35 17 37

• Club Photo (Christian)
78 69 34

• Cours de guitare :
(Laudiane) 71 13 53

ENSEIGNEMENT

• École primaire
D.Mathieu : 35 17 19

• École maternelle
du village : 35 19 09

• École maternelle de
Nassirah : 35 17 52

SANTÉ

• Médecins :
METGE : 35 15 35
TRAN : 30 78 88

• Infirmier(e)s :
LEDROIT : 78 00 45
LE GALLOIS : 75 71 56
DERUDDER : 82 30 55
CLAUDEPIERRE :872147
ROUCHOUSE (Tomo) :
74 22 41

• Auxiliaire de vie
sociale/Aide médico-
psychologique :
service d'aide à domicile
HBJ : 96 62 96

• Kinésithérapeute
BARDE et TORRO :
41 15 90

• Kinésithérapeute/
Ostéopathe :
SALOMON : 27 61 76 /
86 08 94

• Kinésithérapeute
PLAS : 914020 / 424612

• Osthéopathe : 82 57 11
• Orthophoniste : 50 27 61
• Échographe : 44 09 44
• Sage-femme : 74 29 39
• Dentiste : 35 17 22
• Pharmacie : 43 46 86
• Ambulances :
- SOS Boulouparis :
90 54 98

- Les Ambulances Tomo-
Boulouparis :
41 12 40 / 76 29 96

• Vétérinaire : 44 28 66

SOLIDARITÉ

• Boulouparis solidarité :
85 20 22

• SOS Fraternité :
Pour les personnes
âgées, isolées, malades,
ayant besoin de sou-
tien.
Barberine : 95 53 31
Didier : 76 99 83

URGENCES

• SAMU : 15
• Secours en mer : 16
• Questions relatives au
COVID en cas de
symptômes : 05 02 02

• Pompiers : 18
• Gendarmerie : 17
• Centre de Premiers
Secours : 46 00 36

SERVICES
PUBLICS

• BCI : 25 64 85
• OPT : 35 17 00
• CDE : 44 53 06
• DDR : 46 25 00
• Office Public Coutumier :
79 42 37

• Académie des langues
kanaks : 43 95 94

• Aire coutumière :
35 42 38

• Déchèterie : 05 00 55
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SERVICES MAIRIE

Service Accueil et Secrétariat (SAS) :
accueil@boulouparis.nc
Secrétariat du Maire :
secretariatdumaire@boulouparis.nc
Dir. Administrative et Financière (DAF) :
factures@boulouparis.nc
Régie des Recettes :
regie@boulouparis.nc
Service Technique (ST) :
servicetechnique@boulouparis.nc
Service Proximité (SP) :
serviceproximite@boulouparis.nc
Service Sureté Publique (SSP) :
gardeschampêtres@boulouparis.nc
ou ligne directe : 74 13 36
Chargée de mission « Communication,
développement économique et touristique » :
c.chevalier@boulouparis.nc
Chargé de mission « Protocole et Logistique » :
c.chevalier1@boulouparis.nc

Directeur de publication :
Pascal Vittori.
Rédaction :
Jérémy Coste, Marie-Hélène
Merlini,

Maquette :
Demain | Impression : Artypo
Nombre d’exemplaires : 1 500
Photos : Thierry Labille, Christian
Sfalli, Wolf vidéo, mairie de
Boulouparis, Denis Callé, Raihau
Lowing, Banana Shire Council, DBS

Contact : 35 17 06 |
accueil@boulouparis.nc
www.boulouparis.nc
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Son et lumières
au pont Eiffel

Dancing aux Paillottes
Le bal des seniors

L’incontournable
marché de noël

le père-noël est arrivé
sous bonne escorte

Story des temps forts en photos.

MERCIÀTOUS
DEVOTREPARTICIPATION




